La Mobylette, icône bruyante de la France rurale, est condamnée.
Tout d'abord, les gens ont cessé de porter des bérets puis les 2CV Citroën sont restées au garage. Ensuite Yves Saint Laurent a pris sa retraite. Maintenant, c'est au tour d'une autre icône française de se faner au gré du temps : le petit cyclomoteur connu sous le nom de Mobylette fait halte pour de bon. 

Une nouvelle fois, les cris du fidèle deux-roues, ses pétarades aigües si distinctes ne trouveront plus d'écho auprès de la fraîcheur adolescente. La législation européenne a condamné la machine. 

Dévoilée en 1949 et immortalisée dans le récent film à succès Amélie Poulain, la dernière Mobylette construite par les Français est sortie des lignes de production la semaine dernière à l'usine MBK de St Quentin, au nord-est de la France. 

Les lois européennes anti-pollution entrant en vigueur l'année prochaine signifient sa fin ; le moteur 2T du 49.9cc est trop sale pour respecter les nouvelles normes d'émissions, a déclaré la compagnie qui fabrique le cyclo. "Nous tournons une page très importante de notre histoire" a déclaré Pedro Alvarez, chef de l'usine MBK désormais propriété exclusivement japonaise. "ça fait un peu mal au cœur..." 

La fin de la mob est considérée comme un autre coup porté à la culture française - sûrement comme le remplacement des bérets par les bonnets hip-hop de la jeunesse d'aujourd'hui. 

Typiquement, les mobylettes ne sont guère plus que des vélos renforcés d'un moteur. Mais ils sont robustes, fiables, pas chers, faciles à entretenir. C'est sans doute la plus célèbre marque de cyclomoteurs. 

Les premières Mobylettes furent conçues pour les jeunes amoureux. Les agriculteurs, eux, s'en servaient pour aller au marcher. Les facteurs les ont utilisées pour livrer le courrier. Les adolescents, autorisés par la loi à les enfourcher sans permis dès l'âge de 14 ans, gonflaient les moteurs. Mais en dépit de ce beau pedigree, peu d'adolescents iraient à l'école sur cet engin aujourd'hui. "Leurs amis se moqueraient d'eux," a concédé M. Alvarez. La demande est maintenant aux scooters flashy. 

Depuis 1949, environ 30 millions de Mobylettes ont été produites. Mais cette année, seulement 11000 seront vendues en France. MBK va maintenant uniquement fabriquer des scooters et des motos plus modernes. Cependant, la production se poursuivra en Tunisie et au Maroc, où les règles environnementales ne sont pas aussi strictes. 

Environ la moitié des Mobylettes produites furent le modèle surnommé La Bleue, parce que vendu la première fois dans cette couleur. 

"Nous sommes très fiers de notre petite Bleue, mais nous avons à faire face à la réalité économique", a déclaré M. Alvarez. Il a insisté sur le fait que la fin de la mob ne voulait pas dire que la France était en train de perdre son identité. "Je pense que son identité est en pleine évolution. Nous ne pouvons pas rester figés sur la même image à jamais," a-t-il dit. 

Traduction d'un article paru dans The Independent On Sunday - 1er décembre 2002

